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SAINT-MATHIEU DE VUILLONNEX. UNE EGLISE EN BOIS EDIFIEE
AU Xe SIECLE DANS LA CAMPAGNE GENEVOISE

Par Jean Terrier

Mars 1984. Commencement des fouilles archeologiques entre-
prises au pied de la croix des missions rappelant le souvenir de

l'ancienne eglise Samt-Mathieu detruite au debut du XVIIe Steele

PREMIERES MENTIONS ET

LOCALISATION DE L'ANCIENNE EGLISE

Au Moyen Age, Vuillonnex etait le chef-lieu d'un des huit
decanats du diocese de Geneve. La premiere mention d'un
doyen de Vuillonnex remonte au debut du Xlle siecle; tl

s'agit de Guillaume, cite parmi les temoins de la signature
d'un acte par lequel Guy, eveque de Geneve, concede

l'eglise Saint-Jean pres de Geneve au monastere d'Ainay ä

Lyon1. Quant ä l'eglise de Vuillonnex, son existence est

attestee dans le compte de la decime pontificale levee en
12752, alors que son vocable, Samt-Mathieu, apparait un
peu plus tard dans le proces-verbal de la vtsite que l'eveque
Jean de Bertrand effectue le 2 mars 14123. Actuellement,
une croix des missions implantee en bordure de la route de

Pre-Marais rappelle le souvenir de cette ancienne eglise
dont il ne subsiste plus aueune trace sur le terrain. Elle a ete

detruite au debut du XVIIe siecle, certainement peu de

temps apres que la paroisse de Vuillonnex et celle de

Confignon furent rattachees ä l'eglise de Bernex4. Une analyse

attentive des anetens cadastres et de leurs registres a

permis de situer exaetement son emplacement, qui correspond

ä une parcelle denommee «Teppe, soit place autrefois

Eglise de Sl Mathieu en platne» sur la mappe originale du
cadastre de Savoie datee de 17305.

HISTORIQUE DES DECOUVERTES

Les proces-verbaux de la Societe d'histoire et d'archeologie
de Geneve signalent que les vestiges appartenant ä l'eglise
Samt-Mathieu furent dejä observes au cours de l'annee
1840: «Mr Theremin rapporte qu'on a mis ä decouvert ä

Bernex les fondements de l'Eglise Sl Mathieu incendiee et

rasee par les Bernois. On y a trouve beaucoup d'ossements,

un calice, un chapiteau de colonette et quelques pieces de

monnaie des eveques de Liege et de Lausanne [,..]»6. A cette

occasion, les fragments de squelettes furent soigneusement

recuperes pour etre deposes dans le eimetiere de Bernex

qui se situait alors encore au centre du village, autour de

l'ancienne eglise Saint-Maurice: «... pour faire la translation
des ossemens trouves dans les fouilles qui ont ete faites
dans le dit eimetiere de Saint Mathieux, dans celui de
Bernex»7. Pres d'un siecle et demi plus tard, l'historien
Pierre Bertrand exprimait un desir particulier dans son

ouvrage consacre au passe du coteau de Bernex: «... l'eglise
la plus importante, en hierarchie, et probablement en

anciennete, etait celle de Vuillonnex dediee ä Saint-Mathieu
[...]. Nous ne connaissons ni les dimensions qu'avait cette
eglise, ni l'epoque probable de ses premieres fondations.
Des fouilles archeologiques in situ seraient necessaires»8.
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2.

Octobre 1991. Degagement de la nef appartenant ä l'eglise occi-
dentale. Le plan de l'edifice se dessine grace aux tranchees de
fondations degagees et les fosses circulaires marquent les
emplacements des divers poteaux correspondant ä l'eglise en bois.

3.

Releve schematique des vestiges degages avec la restitution du
plan de l'eglise en bois edifiee dans le courant du Xe siecle.
L'edifice religieux etait complete au nord par une maison rectan-
gulaire ä laquelle est associe un fond de cabane, et ä l'est par une
petite construction funeraire. (Dessin : F. Plojoux et D. Burnand)
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Grace a l'extension d'une petite entreprise sttuee a proxt
mite qui menagait de detruire une partie des vestiges, ces

voeux furent exauces peu de temps apres et de veritables
fouilles archeologiques furent entreprises durant plusieurs

campagnes de travaux executes au cours des annees 1984,

1991, 1992 et 1993

ETUDE ARCHEOLOGIQUE

Les recherches sur le terrain furent engagees sur une vaste
surface couvrant la totalite de la parcelle designee comme
emplacement de l'ancienne egltse dans les registres de la

mappe du cadastre de Savoie Ces travaux revelerent plus
de cmq cent cmquante sepultures dont la majeure partie
semblait avoir ete disposee en pleine terre, sans autre ame

nagement particulier Plusieurs tranchees de fondations
furent egalement retrouvees, elles permirent la restitution
des plans d'edifices de culte dont la plupart des pierres
avaient ete recuperees au fil des siecles, et cela generale-

mentjusqu'a la premiere assise de leurs fondements Enfm,
la recherche methodique des momdres traces temoignant
d'une occupation de l'espace aboutit a la mise au jour de

nombreuses fosses - plus de cent soixante - creusees dans

le substrat encaissant selon des dimensions variables Les

plus vastes ont ete attribuees a l'amenagement de silos

enterres, servant a stocker prmcipalement des reserves de

cereales, alors que Celles de dimensions plus modestes ont

permis de restituer l'emplacement exact des poteaux verti-
caux ayant appartenu a des bätiments edifies en bois

L'analyse et l'interpretation de ces decouvertes ont ete

reahsees ulterieurement, dans le cadre d'un travail de

recherche qui a abouti a la connaissance approfondie de

revolution de ce site chretien depuis sa fondation, vers la

fin du haut Moyen Age, jusqu'a son abandon defmitif, a

l'oree du XV1P siecle9 C'est en fait un veritable centre reli-

gieux qui s'est developpe en ces lieux a partir de quelques
sepultures etabhes au IXe siecle, le long d'une petite route
de campagne dont l'amenagement remonte a l'epoque
gallo romame La presence de modestes constructions fune-

raires abritant des tombes privilegiees exphque sans doute
l'edification ulterieure, sur leurs emplacements respectifs,
de deux egltses qui se developperont conjomtement
pendant pres de quatre Steeles Plusieurs constructions et ame-

nagements divers seront egalement disposes a proximite
immediate des sanctuaires, maison de plan rectangulaire,

gremer sur pieux, fond de cabane et aire d'ensilage A la fin

4
Reconstitution axonometnque de 1 eghse en bois du Xe siecle avec les constructions associees Ces bätiments sont resumes a partir des
plans mdiques sur la figure 3 (Dessin D Burnand)
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du XIIF siecle ou au debut du XIVe siecle, l'eghse occiden-
tale, la plus vaste, sera detruite au profit du cimetiere qui se

developpera desormais egalement sur son emplacement,
entourant atnsi la petite eglise Orientale qui correspond ä la

paroissiale de Vuillonnex mentionnee sous le vocable de

Saint-Mathieu dans les proces-verbaux des visites pastorales

ä partir du XVe siecle

L'eglise en bois du Xe siecle

Dans cet article, nous nous limiterons a la presentation de

la grande eglise occidentale en bois edifiee dans le courant
du Xe siecle En fait, cet edifice religieux etait complete ä

l'est par une petite construction funeraire localisee ä environ

une dizame de metres de son chevet, et au nord par une
grande maison rectangulaire a laquelle etait egalement
associe un fond de cabane

Le plan de cette eglise en bois est principalement restitue a

partir de plusieurs alignements de trous de poteau mais ll

peut egalement etre precise grace aux analogies mises en
evidence avec l'eghse en bois qui l'a directement precedee et

celle en magonnerie qui lui succedera sur ce meme emplacement

Le mur nord de la nef est defini par quatre fosses

circulates dont le diametre varie entre 70 et 80 cm, les traces
des poteaux formant l'epaulement nord de l'eghse ont ete

malheureusement effacees par les edifices plus tardifs, celles

correspondant a Tangle nord-ouest ont disparu lors des

fouilles effectuees au XlXe siecle qui ont creuse de profondes
depressions dans cette zone La parol sud de l'eghse, amsi

que Templacement de la fagade occidentale sont restitues

par la succession de sept fosses aux dimensions compa-
rables ä celles decrites precedemment Quant au choeur, ll
est Signale par deux fosses, Tune marquant l'epaulement
sud et l'autre Templacement du chevet dont le trace est precise

par la presence d'une sepulture deposee contre la parol,
selon un axe nord-sud, a Texterieur de Tedifice

La disposition des structures conservees dessme le plan
d'une eglise dotee d'un choeur carre de 4 m de cöte, avec

une nef mesurant 15 m de longueur pour une largeur de 8

m dans sa partie centrale, cette valeur dimmuant progressi-
vement a partir du premier tiers de la nef pour attemdre 6

m au niveau de la fagade occidentale Alors que les sols

contemporams de cette eglise ont totalement disparu dans

le choeur et dans la partie ouest de la nef, une structure
localisee au centre de cette derniere fournit une indication

sur Torganisation interne Une empremte de poutre conser-

vee dans la couche d'mcendie marquant la destruction de

Tedifice Signale la presence d'une marche permettant d'ac-

ceder au presbytenum par Tentremise d'une ouverture
centrale pratiquee dans une barriere dehmitant cet espace

reserve; son emplacement correspond par ailleurs exacte-

ment au trace de la barriere de choeur de l'eghse prece-
dente Une autre division du volume Interieur peut etre

envisagee par la diminution de largeur de la nef qui mdi-
querait Texistence d'un espace specifique ä l'ouest, dehmite

par une parol dont le trace se situerait exactement au
niveau du retrecissement

La couche d'incendie contenait encore divers elements qui
donnent quelques indications sur les materiaux employes
dans les elevations De nombreux fragments de mortiers
rubefies, plusieurs morceaux d'argile durcis par Taction du
feu ainsi que quelques fragments de branches de noisetier
(Coiylus avellana10) brülees, d'environ 1 cm de diametre,

suggerent Texistence de parois en pan de bois avec un
hourdis fagonne ä l'aide d'un clayonnage recouvert de tor-
chis, le mortier etait vraisemblablement applique sur la face

mterieure de Tedifice11 En ce qui concerne la toiture de cet
edifice, Tabsence de support mtermediaire amsi que l'ali-

gnement parfait observe entre Tempremte de la marche
visible sur le sol et les negatifs des pieux appartenant aux

parois nord et sud imphquent Texistence d'une charpente ä

ferme dont les entraits, assembles aux arbaletriers, repo-
saient directement sur les poteaux des murs lateraux de

l'eghse Ces derniers etaient necessairement couronnes par
des sabheres hautes placees entre ces elements assurant
amsi la cohesion de Tensemble L'absence totale de tuiles
dans les couches archeologiques suggere Tutihsation de

chaume pour reahser la couverture du bätiment

Les sepultures

L'orgamsation de Tespace funeraire en relation avec l'eghse
de bois fournit quelques indications sur une penode extre-

mement interessante qui se situe a la charniere entre les

necropoles rurales du haut Moyen Age et les cimetieres sys-

tematiquement regroupes autour des eglises paroissiales a

partir du Moyen Age. A Vuillonnex, aucune sepulture n'est

amenagee a Tinterieur de Tedifice religieux, une observation

tout ä fait habituelle pour cette periode puisque les

restrictions du droit d'inhumer dans les eglises paroissiales

sont veritablement respectees a partir de Tepoque carolin-

gienne12 Les tombes sont dispersees sur une aire assez

large; quelques-unes sont deposees le long de la route limi-

tant le site au nord alors que d'autres sont locahsees au sud

et a Test de l'eghse, sans qu'il soit possible de defmir des

regroupements pouvant correspondre ä des membres

appartenant a une meme famille. Si la disposition des tombes ne

rappelle plus Tordonnance reguliere en rangees qui caracten-

sait les necropoles anteneures, ll apparait evident que Ton

ne se trouve pas encore dans le cas de figure du cimetiere

medieval qui se confine dans un espace restreint autour du

sanctuaire et au sem duquel les recoupements de tombes

sont extremement frequents
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Bien que les tombes decouvertes revelent differents modes

d'mhumation, ll est a noter qu'aucun coffre en dalles n'a ete

mis en evidence sur le site, ce qui est habituel pour un
cimetiere posterieur au Vllle siecle13 Des sepultures de ce

type avaient ete observees au XIXe siecle14, au lieu-dit
« Creux » ou « Crest d'Anieres », a pres de deux cents metres

au nord-est de l'ancienne eglise, mdiquant amsi l'existence

d'une necropole anterieure qui fut sans doute delaissee au

profit du nouveau site funeraire mis en place au IXC siecle

Sur la totalite des tombes etudiees a Samt-Mathieu, pres de

la moitie n'ont pu etre attribuees a un type particulier,
aucun amenagement n'ayant ete identifie lors de la fouille

sur le terrain et les indices taphonomiques15 n'etant pas

probants pour conclure a l'existence ou non d'un conte-

nant en bois a 1'origine Parmi les sepultures qui ont pu etre

determmees, une partie correspond a des defunts qui ont
ete deposes en pleme terre, le corps parfois enveloppe dans

un lmceul serre si Ton se refere aux contramtes exercees sur
la partie superieure du squelette De rares exemples presen-
tent un entourage de pierres ayant pu soutenir une couver-

ture de planches et quelques tombes d'enfant contiennent
des sujets dont la tete etait mamtenue en place a l'aide de

deux pierres disposees de part et d'autre du crane16

Une serie de sepultures realisees aux IXe et Xe siecles retien-
dra plus particulierement notre attention, ll s'agit de

tombes amenagees dans des coffres de bois (41 % des

tombes dont le mode d'mhumation a pu etre restitue) qui
sont attestes par la presence de matiere organique ou par le

calage de planches laterales au moyen de pierres visibles le

long du squelette Generalement, la forme du coffre ne peut
pas etre reconstituee a partir des vestiges, sauf dans certains
cas ou eile a pu etre precisee eile est alors toujours trape-
zoidale Nous retiendrons deux exemples lllustrant ces
deux possibilites, les tombes 525 et 535

La tombe 525 correspond a un coffre de bois de forme
indetermmee, eile est deposee dans une fosse rectangulaire
de 90 cm de largeur sur plus de 200 cm de longueur, et

profonde de 50 cm Des traces de bois ont ete reperees sur
le fond de la fosse, aux pieds du squelette et sous l'mdividu,
amsi que sur le cöte gauche Le long du cöte droit du
defunt, un ahgnement de pierres menage un espace de

quelques centimetres contre le corps, pouvant
corresponds au negatif d'une planche verticale qui aurait ete
calee avec ces galets Bien que cette tombe ait ete fortement

perturbee lors de la construction de la fagade occidentale
de 1'eglise medievale, ll faut toutefois relever le deplacement

important des deux clavicules, amsi que la mise a plat des

os coxaux du squelette place en decubitus dorsal avec le
bras droit allonge le long du corps et le gauche croise sur
l'abdomen La conjonction de ces donnees permet de
conclure a l'existence d'un contenant en bois dont les

5

Releve de la sepulture 525 avec les traces de planches amsi que
1 ahgnement de pierres mdiquant la presence d'un coffre de bois
de forme indetermmee (Dessm F Plojoux, echelle 1 20e)

planches etaient mamtenues en place par un calage de

pierres A Vuillonnex, les coffrages qui ont pu etre restitues
sont generalement assez etroits, et leur largeur ne correspond

pas a celle de la fosse creusee dans le sol pour les

recevoir, qui est bien plus grande

Une autre tombe, la tombe 535, presente les caracteris-

tiques d'une sepulture en coffre de bois de forme trapezoi-
dale Cette tombe a ete amenagee sur l'ancien trace de la

route gallo-romaine dont eile a perce le tapis de galets, per-
mettant ainsi de bien preciser les dimensions de la fosse

creusee pour deposer le defunt Cette fosse de forme
rectangulaire a angle arrondi mesure 194 cm de long et 100

cm de large, de grosses pierres ahgnees le long du squelette,

sur les deux cotes de l'mdividu, situent l'emplacement
exact de deux planches disposees verticalement, dont ll ne
reste plus aucune trace organique La distance restituee
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6
Releve de la sepulture 535 Le defunt repose dans un coffre de
bois dont la forme trapezoidale est restituee par une trame fon
cee (Dessin F Plojoux, echelle 1 20e)

entre ces deux parois de bois est de 30 cm aux pteds du

defunt et de 46 cm a la tete, une pierre disposee a l'extre-

mite ouest, a l'arriere du crane, marque le bord du coffre

L'existence d'un amenagement particuher sur le fond ainst

que pour la couverture ne peut pas etre certifie

La datation

La datation de cet ensemble compose de sepultures asso-

ciees a une eglise et de divers bätiments annexes, dont une

petite construction funeraire, a pose un probleme delicat

Les fragments de ceramique, qui pourraient fournir des

elements de datation, sont tres rares et proviennent genera-
lement du remplissage des structures en creux Cette

presence mdique done simplement que le comblement de ces

structures - fosse de tombe et d'mstallation de poteau, silo

ou encore fond de cabane - ne peut pas etre anterieure a la

production de ce type de recipient et eile ne donne pas plus
de precision quand a la periode exacte de son amenagement

D'autre part, ces ceramiques recuperees - fragments
de fond bombe, de panse, de bord a levre en bandeau ou a

levre eversee et extremite concave - ne constituent pas un
lot tres important et encore moms representatif, elles

correspondent toutes a des recipients de type culmaire a pate
grise et degraissant moyen dont la datation se situerait
entre le IXe et le XIe siecle Ce repere chronologique est tou-
tefois a prendre avec precaution, car les etudes concernant
la production de ces recipients durant la transition entre
l'epoque carolmgienne et le Moyen Age ne sont en effet

guere avancees pour la region genevoise Le seul objet
decouvert se rattachant a ces premieres phases d'occupa-
tion est une boucle de ceinture ovale en fer, avec une chape
quadrangulaire, trouvee en position primaire sur le bassm
d'un mdividu Malheureusement, sa forme, qui n'est pas
specifique d'une periode precise, associee a son mauvais
etat de conservation, exclut toute datation

Cette carence au niveau du materiel archeologique pour la

periode de mise en place du site n'est pas specifique a la
fouille de Vuillonnex, et cela montre bien a quel point ll est
difficile de dater les horizons de la fin du haut Moyen Age
dans le contexte des eglises rurales Prive de reference abso-

lue pour dater ces vestiges, nous avons eu recours aux data-

tions par le radiocarbone contenu dans le collagene des

ossements humains17 Des lors, le squelette est considere

comme un element de datation a part entiere, le resultat
obtenu paraissant plus fiable que celui issu de l'etude d'un
objet dont la typologie ne serait pas bien etablie, qui a peut-
etre ete retrouve en position secondaire ou encore a circule

pendant de nombreuses annees avant d'etre mis en terre
Dans cette optique, certams squelettes ont ete selectionnes

en fonction de leur position au sein de la Chronologie relative,

donnant alors un point d'ancrage pour locahser une
serie d'evenements dans le temps Quatre sepultures appar-
tenant a la phase la plus ancienne, au cours de laquelle plu-
sieurs inhumations sont realisees le long de la petite route

gallo-romame, ont fourni une datation dont la limite mfe-

rieure est fixee dans le dernier quart du Vllf siecle Ces

tombes anterieures a la grande eglise en bois presentent
un taux de probabilite oscillant entre 76 % et 94%, suivant
les cas, pour que leur date soit comprise entre 850 et

1020, avec un maximum centre vers l'an 900 Trois autres

tombes, selectionnees car contemporames de l'eghse en

bois, ont egalement ete analysees, la limite inferieure de

leur fourchette chronologique, d'un siecle plus recente, se

situe dans le dernier quart du IXe siecle Dans ces trois cas,

la probabilite est d'environ 70% pour une datation oscillant

entre 935 et 1035, avec une courbe presentant un pic
autour de 980

46



[-'interpretation de ces donnees chronologiques obtenues a

partir du radiocarbone nous mcitent a retenir une datation

situee dans le courant du Xe siecle pour la realisation de la

grande eglise en bois de Vuillonnex Lne autre analyse a ete

effectuee sur les charbons provenant de la couche d'mcen-

die conservee dans la nef et correspondant a la destruction
de l'edifice La encore, et cela permet de confirmer l'hypo-
these retenue, la datation de ces restes carbonises issus
d'elements architecturaux ayant appartenu a l'eglise est

comprise entre 855 et 104018

LES COMPARAISONS

Les etudes approfondies traitant des sepultures de la fin du

haut Moyen Age sont peu nombreuses en regard de celles

entreprises sur les necropoles anterieures, qui ont davan-

tage aiguise l'mteret des chercheurs, peut-etre en raison de

l'aspect monumental des coffres en dalles ou de la presence
d'un mobilier funeraire susceptible de fournir des mdica-

teurs chronologiques Pour les regions avoisinants Geneve,

et dans l'etat de la recherche actuelle, on constatera, dans

un premier temps, que les types de sepulture de la fin du
haut Moyen Age decouverts a Vuillonnex sont proches de

ceux decrits pour les premieres phases d'utilisation (IVe-VIe

siecle) des necropoles utihsees entre le Bas-Empire et le

haut Moyen Age, avant que les tombes en coffre de dalles

ne se multiphent et ne supplantent definitivement les

autres categories de sepultures19

La cohesion des coffres en bois mis en evidence a

Vuillonnex, dont la forme exacte reste dans la plupart des

cas difficile a preciser, pouvait etre assuree par des mor-
taises ou des chevilles (la differenciation avec les cercueils

etant alors impossible a faire a partir de la documentation
archeologique), ll semble toutefois que cette cohesion ait le

plus souvent ete obtenue par l'mtermediaire de calages de

pierres Pour trouver des exemples de ce type vers la fin du
haut Moyen Age, ll faut se tourner vers des sites relative-
ment distants En effet, si Ton s'eloigne de la sphere regionale,

les coffres de bois amenages au cours des periodes
tardives se multiphent Le cimetiere de Soyria20, situe dans
le Jura frangais, presente des coffres de bois jusqu'au VHP
siecle, ce qui est courant dans cette region21 Au nord-est de

la France, dans le departement de l'Eure, des sepultures en
cercueil cheville ou en coffrage avec couvercle, degagees sur
le site de Portejoie, se rattachent a une periode d'mhuma-
tion comprise entre le VIE et le Xe siecle22, des contenants
en bois non cloues ont egalement ete utilises pendant toute
la periode carohngienne et meme au dela de Pan mil, sur
certains sites comme celui de Samt-Mexme de Chinon23 En
Normandie, les inhumations dans des contenants en bois
se rencontrent dans les sepultures qui sont datees entre le

debut du VIe siecle et la fin du VIP siecle pour les necropoles

rurales de la plame de Caen, alors que de nombreux

exemples plus tardifs ont ete decouverts a Rouen dans des

ensembles allant jusqu'au X1IP siecle24 Enfm, en Ardeche,
la fouille du cimetiere Samt-Philippe a Alba-la-Romame a

exhume des sepultures en coffre de bois a calage pour la

premiere phase qui s'echelonne entre la fin du VIIP siecle et

le Xe siecle25, le meme type de tombe est encore date au VIP-

VIIP siecle sur le site de Samt-Sebastien de-Maroiol dans

l'Herault26

La vaste eglise a chceur carre mise en evidence a Vuillonnex

trouve de nombreux paralleles qui se situent tous au nord
de la region genevoise, excepte certams exemples localises

dans le domame de Pare alpm Cette tradition architecturale

utihsant le bois comme matenau principal est mieux
connue aujourd'hui grace aux etudes realisees sur les habitats

du haut Moyen Age, dont un certain nombre ont ete

degages dernierement sur de grandes surfaces27

Trois eglises en bois, defmies par des ahgnements de trous
de poteau, ont ete mises en evidence sur le territoire du

canton de Geneve28, ll s'agit des eglises de Satigny, Celigny
et Samt-Jean-hors-les-murs Celle de Satigny est formee

d'une nef de 13,50 m de longueur pour une largeur de 9,90

m, se termmant a l'est par un choeur rectangulaire de 4,50

m de profondeur sur 4,00 m de largeur Deux rangees de

poteaux separent le vaisseau central des bas-cötes, a 4,00 m
en avant du choeur, une barriere est amenagee alors qu'un
espace limite a l'ouest a pu servir de vestibule Seules deux
inhumations semblent avoir ete effectuees a l'mterieur de

l'edifice L'eglise funeraire de Celigny, qui abrite plusieurs
rangees de sepultures en coffre de dalles, presente un plan
a trots nefs Le corps principal pratiquement carre, mesu-
iant 9,50 m de longueur sur 9,00 m de largeur, est dote a

l'est d'un choeur carre de 3,00 m de cöte Les annexes ados-

sees a l'ouest composent un ensemble complexe qui faisait

peut-etre la liaison avec une seconde eglise localisee au sud,

sous le temple paroissial actuel Le dernier exemple est
celui de Samt-Jean-hors-les-murs, dont les trois nefs ont une
largeur totale de 8,00 m pour une longueur d'au moins
13,00 m Le vaisseau central est prolonge par un chceur

carre agrandi vers l'est et flanque d'annexes laterales, dont
celle edifiee au nord abrite quatre tombes en coffre de

dalles et en tegulae Ces trois eglises a l'architecture relative-

ment elaboree sont datees entre le VP et le VIP siecles,

l'eglise de Satigny pouvant etre un peu plus tardive en
regard de nouvelles interpretations realisees a partir des
documents de fouilles Dans les trois cas, la presence
d'ahgnements de pieux disposes longitudmalement a l'mterieur

de la nef constitue une nette difference avec l'architecture

adoptee pour l'eglise de Vuillonnex Si ces ahgnements
ne defmissent pas forcement des bas-cötes, lis traduisent
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certamement la presence de supports mtermediaires pour
soutenir la toiture Nous avons vu que l'eglise de Vuillonnex,
dont la datation est plus recente, possedait sans doute un
Systeme de ferme permettant une portee plus longue qui ne
necessitait aucun apput supplementaire a ceux offerts par
les deux murs lateraux

En s'eloignant de la region genevoise en direction du nord,
les premiers exemples d'eglises en bois se trouvent sur les

territoires des cantons de Vaud et Fribourg Les plans de

certames de ces eglises etant delicats ä restituer en raison
du mauvais etat de conservation des vestiges, nous retien-
drons uniquement le cas de l'eglise de Lully (FR), dont les
fouilles ont permis de mettre au jour les traces d'une eglise
en bois des IXe-Xe siecsles. Cet edifice contemporam de

l'eglise en bois de Vuillonnex possede une nef ä vaisseau

unique de 11,00 m sur 6,50 m, termmee ä l'est par un
choeur carre de 5,00 m de cöte29 Seules deux sepultures
ont ete pratiquees a l'mterieur de la nef de ce sanctuaire,
dont les proportions rappellent Celles de Vuillonnex

Une serie d'eglises degagees plus au nord, principalement
dans les communautes rurales etablies dans les petites val-
lees transversales du canton de Berne, sont egalement edi-
fiees selon le meme plan, mais avec des dimensions plus
modestes Cette region quelque peu isolee dans les contre-
forts des Prealpes paratt avoir ete christianisee avec un
certain retard par rapport aux regions du Plateau suisse, que
ce soit au sud-ouest en direction de Geneve ou au nord-est

en direction de Constance A Oberwil bei Buren an der
Aare30, les phases IB et IC resutuent une eglise a nef unique
prolongee a l'est par un choeur carre a l'origme, reconstruit
selon un plan rectangulaire lors de la seconde etape Une

eglise de proportions similaires a ete decouverte ä

Kirchlmdach31 Dans ces deux edifices, toutes les sepultures
associees etaient deposees en pleme terre ou dans des

coffres de bois, elles ne renfermaient aucun depot fune-

raire, ce qui signifierait une datation posterieure a la

seconde moitie du VIIe siecle Les eglises de Bleienbach,
Madiswil et Wengi completent cet ensemble bernois32,

restitutes ä partir d'elements moms bien conserves, elles pre-
sentent la meme organisation bien qu'elles soient de plus

petites dimensions. Aucune tombe n'a ete retrouvee ä l'mterieur

de ces trois edifices de culte, ce qui a incite les auteurs

a les dater entre le VHP et le IXe siecles, periode correspon-
dant ä la mise en application des interdictions d'mhumer a

1'interieur des lieux de culte promulguees par l'eglise a

l'epoque carolmgienne33.

Deux autres exemples d'eglises en bois sont situes dans le

terntoire qui s'etend entre les lacs de Zurich et Constance.

A Wila34, une petite eglise presente un choeur carre de 3,00

m de cöte, adosse ä l'est d'une nef mesurant 7,00 m par

6,00 m L'aspect plus trapu de celle-ci, ainsi que la presence
d'une porte au centre de la fagade ouest signalee par deux
trous de poteau, marquent une difference avec les sanc-
tuaires bernois qui possedent d'ailleurs tous un poteau central

empechant une telle ouverture ä l'ouest A Winterthur,
l'eglise Saint-Laurent35 est edifiee au VHP siecle, peut-etre
meme dejä ä la fin du siecle precedent, mais la datation de

cette construction en bois reste difficile a preciser La
premiere phase restitue une nef prolongee par un vestibule ä

l'ouest, une barnere marque une separation au milieu de la

nef qui s'ouvre ä l'est sur un choeur rectangulaire; l'orgam-
sation de l'espace interieur est dans ce cas tres proche de
celle mise en evidence ä Vuillonnex

CONCLUSION

L'utilisation du bois pour l'edification d'une eglise ä

Vuillonnex dans le courant du Xe siecle peut parattre excep-
tionnelle en regard de la faiblesse de l'echantillonnage ä

disposition pour une epoque aussi tardive Ce manque
d'exemples dans les regions avoismantes ne devrait toute-
fois pas nous etonner car les traces laissees par ces bäti-
ments sont tres mal conservees et done rarement observees

lors de fouilles archeologiques En fait, 1'importance d'une
certame architecture monumentale de bois est aujourd'hui
reconnue, precisement grace ä l'archeologie, pour d'autres
realisations majeures que sont les sites fortifies dont les

premieres manifestations, mottes et enceintes, se traduisent
aux environs de l'an mil par de nombreux ouvrages de terre
et de bois36 Dans un meme contexte chronologique, les

recherches methodiques realisees depuis de nombreuses

annees sur l'etonnant site immerge de Colletiere (Isere)
sont egalement riches d'enseignements Les conditions
exceptionnelles de conservation ayant favorise le mamtien
des materiaux organiques ont permis aux chercheurs de

demontrer la place considerable tenue par l'exploitation du
bois au sem d'une communaute qui s'mstalle, a l'aube du
XP siecle, dans une ferme fortifiee amenagee sur les rives
du lac de Paladru37

Pour le territoire environnant Geneve, le fait d'attribuer
l'eglise en bois de Vuillonnex ä une periode tardive renou-
velle le cadre de reference regional et permet d'aborder la

fin du haut Moyen Age dans la campagne genevoise avec

une perception differente En effet, la creation d'un chef-lieu

de decanat en milieu rural peut desormais etre mise en relation

avec la fondation de nombreuses petites eglises parois-
siales38, temoignant de l'impact de la reorganisation de

l'Eglise carolmgienne sur le paysage religieux, et cela meme
dans un contexte dejä fortement christianise Malgre le

manque de precision obtenue dans la datation de ces

edifices ruraux, manque auquel seule la dendrochronologie
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pourrait suppleer, les resultats acquis a Vuillonnex sem-
blent mdiquer que ce chef-lieu de decanat est cree aux environs

de l'an mil, traduisant ainsi la volonte de l'eveque de

renforcer, en mstaurant un organe de surveillance mterme-
diaire, sa mammise sur les nombreuses paroisses recem-
ment fondees par l'aristocratie locale

Notes:

1 Regeste genevois Repertoire chronologique et analytique des

documents impnmes relatifs a I'histoirc de la ville et du diocese

de Geneve avant I'annee 1312, Geneve, 1866, n° 252
2 E Clouzot, Pouilles des provinces de Besan^on, de Taientaise

et de Vienne, Pans, 1940, pp 305-316
3 AEG, Titres et droits, Adl, P 66 v°

4 J -A Gaudy-le fort, Promenades histonques dans le canton de

Geneve, Geneve, (1841), edition de 1849, pp 98 99
5 AEG, Cadastre, D 8, Te/16
6 Proces-verbaux des seances de la Societe d'histoire et d'archeolo-

gie de Geneve, t 1, seance du 26 mars 1840
7 Texte manuscrit redige sur une feuille volante trouvee dans

la chromque paroissiale de 1859 a 1870 et conservee dans
les archives de la paroisse Samt-Maurice de Bernex

8 P Bertrand, Autour du coteau de Bernex, Geneve, 1980,

pp 33-34
9 J Terrier, L'ancienne eglise Saint-Mathieu de Vuillonnex

(l'etude des vestiges degages sur le site de l'ancienne eglise et son
insertion dans le contexte des eglises rurales de la region gene-
voise), these presentee a la Faculte des Sciences de 1 Umver
site de Geneve, Departement d'anthropologie et d ecologie,
septembre 1997 (dactyl)

10 L'identification de 1 essence vegetale a ete reahsee par le
Laboratoire romand de dendrochronologie, n° de reference
LRD97/R4357

11 Une technique semblable consistant a apphquer du plätre
sur un clayonnage de bois a ete mise en evidence poui ces
periodes lors de fouilles reahsees en Ile-de-France, voir
R Guadagnin, «Le plätre sur clayonnage de bois», Bulletin
annuel de S PG F, n° 6, 1981, pp 17-18, la pose d'enduit
pictural sur un support terreux mele a de la paille applique
sur un mur d'adobes a ete etudiee dans la region genevoise
pour l'epoque gallo romaine, voir E Ramjoue, «Quelques
particularites techniques des fresques romatnes de
Vandoeuvres dans le canton de Geneve», dans Roman wall
painting Materials, Techniques, Analysis and Conservation
Proceedings of the International Workshop Fribourg 7-9 March
1996, Fribourg, 1997, pp 167-179

12 C Treffort, «Du cimiterium christianorum au cimetiere
paroissial evolution des espaces funeraires en Gaule du VP
au Xe siecle», dans Aicheologie du cimetiere chretien, Actes du
IF colloque ARCHE A, lle supplement a la Revue Archeolo-

gique du Centre de la France, Tours, 1996, pp 60-61
13 II est generalement admis que la tradition d mhumer dans

les coffres de dalles est abandonnee au VHP siecle, toute-
fois, quelques rares decouvertes monetaires du lXe siecle
laissent entrevoir la possibihte de reutihsation de ce type de
sepulture pour une pertode plus tardive, voir M Klausener,
M Martin et D Weidmann, « La Tour de-Peilz VD le cimetiere

du Clos dAubonne et la plaque-boucle avec scenes
chretiennes de la tombe 167», Archeologie Suisse, 15, Bale
1992, p 24

14 J -A Gaudvle fort, op cit, p 97

15 Les observations taphonomiques nont pas ete reahsees
lors de la fouille, mais a posteriori sur les releves et les

photographies Dans certains cas, ces donnees permettent de

voir si le corps du defunt a sejourne dans un espace vide
menage par un contenant en bois dont les traces auraient
totalement disparu En effet, lors de la decomposition des
chairs au sein d un espace vide, certams os peuvent sortir
du volume du corps et la mise en evidence de ces deplace-
ments particuhers permet alors d'en deduire la presence
d'un coffre de bois a 1 origme Pour ce type de demarche,
voir H Duday, P Courtaud, E Crubezy, P Sellier et A -M

Tillier, «L'anthropologie "de terrain" reconnaissance et

interpretation des gestes funeraires», Bulletin et Memoires de

la Societe d'Anthropologie de Paris, n s t 2, nos 3-4, 1990,

pp 34-42
16 Ce dernier type d'amenagement a deja ete mis en evidence

lors des fouilles de l'eghse Samt-Pierre de Thönex, dans un
contexte funeraire date du Xe-XIe siecle Ce dispositif etait
alors mterprete comme une realisation permettant de mam-
tenir le corps dans une position determinee avec la face

tournee vers le ciel, voir J Terrier, «Eglise Samt-Pierre de
Thönex Les vestiges archeologiques», Genava, n s t XL1I,
1994, p 68

17 Toutes les analyses radiocarbone reahsees a partir du colla-

gene contenu dans les ossements humams ont ete effec-

tuees en 1995 par A Cura et L van der Plaetsen pour le

compte du laboratoire ARCHEOLABS place sous la direction

de C Orcel Ii s'agit de dates cahbrees
18 Cette analyse a ete effectuee en 1984 par le laboratoire du

Centre de recherches geodynamiques de Thonon-les-Bains
et eile est donnee sous sa forme calibree

19 M COLARDELLE, G DEMIANS DARCHIMBAUD, C RAYNAUD,

«Typo-chronologie des sepultures du Bas-Empire a la fin du
Moyen Age dans le Sud-Est de la Gaule», dans Archeologie du
cimetiere chretien, op cit, pp 273-274, B Privati, «La necro-
pole de Sezegmn (IV-VIIL siecle)», Memoires et documents

publies pat la Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve, t X,
sene m 4, Geneve, 1983, pp 56-57, M COLARDELLE,

Sepulture et traditions funeraires du V au XI1F siecle ap J -C
dans les campagnes des Alpes frangaises du nord, Grenoble,
1983, pp 346-348, L Auberson, Les sepultures de l'Anti-
quite tardive et du haut Moyen Age dans le canton de Vaud
lnventaire et essai de Synthese memoire d archeologie provin-
ciale romaine presente a la Faculte des Lettres de l'Umver-
site de Lausanne, mai 1987, p 144, L Steiner, La necropole
du Bas-Empire et du haut Moyen Age de Genolier-Bas des-Cötes,

memoire d archeologie provmciale romaine presente a la
Faculte des Lettres de l'Universite de Lausanne, mai 1993,
pp 103-106, F Menna, La necropole du haut Moyen Age de

Dully, memoire d'archeologie provmciale romaine presente
a la Faculte des Lettres de 1 Universite de Lausanne, janvier
1993,p 127

20 A -M et P Petrequin et al, « Le site funeraire de Soyria a
Clairvaux-les-Lacs Qura), II Le cimetiere merovmgien»,
Revue Archeologique de l'Est, 31, 3-4, 1980, pp 223-226

21 S Manfredi, F Passard, J-P Urlacher, Les derniers bar¬
bares Au thctur du massif du Jura la necropole merovingienne
de la Grande Oye a Doubs, Besangon, 1992, pp 57-58

22 F Carre et M Guillon, « Habitat et necropole de Portejoie
le site de Tournedos / Val-de-Reuil (Eure), VIP-XIVC siecle»,
dans L'habitat rural du haut Moyen Age (France, Pays-Bas,
Danemark et Grande Bretagne), Rouen, 1995, p 157

23 B Boissavit-Camus, H Galinie, E Lorans, D Prigent, E

Zadora-Rio, «Chrono-typologie des tombes en Anjou-
Poitou Tourame», dans Archeologie du cimetiere chretien, op
at, pp 265-266

49



24 Ch PlLET, «Chrono typologie des tombes de Normandie»,
dans Archeologie du cimetiere chretien, op cit, pp 251-252

25 E Faure-boucharlat et C Ronco, « Le cimetiere de Saint-
Philippe a Alba-la-Romatne (Ardeche)», Archeologie du Midi
Medieval, t X, 1992, p 123

26 L Schneider, D Paya, «Le site de Satnt-Sebastien de-
Maroiol (34) et Phistoire de la proche campagne du monas-
tere d'Aniane (Ve-XIIIe Steele)», Archeologie Medievale, t 25,
Caen, 1995, p 163

27 Un village au temps de Charlemagne Moines et paysans de

l'abbaye de Saint-Denis du VIF Steele a lAn Mil, catalogue
d'expositton, Musee national des arts et traditions populates,

Paris, 1988, L'Ile-de-France de Clovis a Hugues Capet
du Y siecle au X' siecle, catalogue d'exposition, Musee
Archeologique Departemental du Val-d'Oise, Conde-sur-
Notreau, 1993, pp 178-217, L'habitat rural du haut Moyen
Age (France, Pays-Bas, Danemark, et Grande-Bretagne), textes
reunis par Claude lorren et Patrick perin, Memoires publies

par I'Association Francaise d Archeologie Merovingienne, t VI,
Rouen, 1995

28 Ch Bonnet, «Les eglises en bois du haut Moyen Age
d'apres les recherches archeologiques», dans Gregoire de

Tours et l'espace gaulois, Actes du congres international, Tours,
3-5 novembre 1994, 13e supplement a la Revue Archeologique
du Centre de la France, Tours, 1997, pp 227-232

29 J Bujard, «L'eghse de Lully FR», Archeologie suisse, 15, Bale,
1992, pp 95-97

30 P Eggenberger, H Kellenberger, «Oberwil bei Buren an
der Aare Reformierte Pfarrkirche», Schriftenreihe der
Erziehungsdirektion des Kantons Bern, herausgegeben vom
Archäologischen Dienst des Kantons Bern, Berne, 1985, pp 16-29

31 P Eggenberger, W Stockli, «Kirchlmdach Reformierte
Pfarrkirche», Schriftenreihe der Erziehungsdirektion des

Kantons Bern, herausgegeben vom Archäologischen Dienst des

Kantons Bern, Berne, 1983, pp 15-22
32 P Eggenberger, «Typologie und Datierung der frühmitte¬

lalterlichen Holzkirchen des Kantons Bern», Archeologie
suisse, 16, Bäle, 1993, pp 93-96

33 M Aubrun, La paroisse en France des origines au XV siecle,

Paris, 1986, p 57
34 W DRACK, «Archaologisch-bauanalytische Untersuchungen»,

dans Kirche Wila, Festschrift zur Einweihung der restaurierten
Kirche Wila, Turbenthal, 1980, pp 16-38

35 C Jaggi, H -R Meier, R Windler, M Illi, Die Stadtkirche
St Laurentius in Winterthur Ergebnisse der archäologischen
und historischen Forschungen, Zürcher Denkmalpflege,
Archäologische Monographien, 14, Zurich, 1993, pp 18-21 et
146-148

36 M COLARDELLE, «Antiquite tardive et debut du Moyen Age

l'eveque et le comte», dans Archeologie de la France 30 ans
de decouvertes, Paris, 1989, pp 354-355

37 M COLARDELLE et E VERDEL (sous la direction de), «Les
habitats du lac de Paladru (Isere) dans leur environnement
La formation d'un terroir au XP siecle», Documents

d'Archeologie Fran^aise, n° 40, Paris, 1993

38 Pour une presentation generale des resultats obtenus lors
des nombreuses fouilles realisees dans les eglises rurales du
canton de Geneve au cours de ces trente dernieres annees,

voir Autour de l'eghse, fouilles archeologiques a Geneve, 1966-

1997, Patrimoine et architecture, cahier n° 3, aoüt 1997

Credit photographique:

PhotoJ-B Sevette, Geneve fig 1, 2, et couverture

50


	Saint-Mathieu de Vuillonnex : une église en bois édifiée au Xe siècle dans la campagne genevoise

